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1

Kat

La porte de la chambre d’hôtel se referme. Josh vient de sortir, me laissant seule avec son ordinateur portable. Je retiens mon souffle, tout excitée. Ça y est ! Je n’arrive pas à croire que je vais enfin lire sa demande d’adhésion au Club. Après tout ce suspense, c’est presque trop. J’ai l’estomac noué. Qu’est-ce que ce type a bien pu raconter dans ce formulaire, pour rechigner à ce point à me le montrer ?

Hum… Un seul moyen de le découvrir.

Nom ?

« Joshua William Faraday. » Tiens, je ne connaissais pas son second prénom. Pour une raison étrange, mon cœur palpite.

Lors de votre inscription, vous devrez présenter trois pièces d’identité différentes, car le Club applique une politique « antipseudo » stricte. En revanche, vous resterez libre d’utiliser un pseudonyme lors de vos interactions futures avec les autres membres du Club.

« O.K. »

Âge ?

« 29. »

Je réfléchis une seconde. Josh m’a dit avoir trente ans ; je me demande quand a eu lieu son anniversaire. J’adorerais connaître son signe du zodiaque. Mince, ce serait vraiment la tuile si nous n’étions pas compatibles sur le plan astral.

Rédigez une brève description physique de votre personne.



« 1,90 m. 85 kg. Cheveux bruns, yeux bleus et tatouages sur le torse et les bras. Je n’aime pas m’étendre sur la signification de mes tatouages, donc veuillez avoir l’obligeance d’indiquer à toute personne qui me sera attribuée de ne pas poser de questions à ce sujet. »

« Je fais beaucoup de sport, poursuit-il. J’ai l’intime conviction qu’on n’a qu’une seule chance de faire bonne impression, alors je veille à prendre soin de mon apparence, en toute circonstance. Pour être bien clair : je ne cherche pas à adhérer au Club parce que je souffre d’une sorte de complexe d’infériorité (au contraire) ni parce que je ne suis incapable de séduire des femmes tout seul (au contraire). »

Je ne peux m’empêcher de sourire. Même quand Josh se la joue un peu branleur, ça me paraît sexy comme pas permis.

Dans le cadre de votre adhésion, vous devrez fournir à votre chargé d’admission trois photographies récentes : une de votre visage en gros plan, une en pied qui révèle votre physique, et une de vous, vêtu comme à votre habitude. Ces trois clichés seront soumis aux règles de confidentialité les plus strictes.

Oh, il faut que je voie ça. Je fais défiler le document, espérant trouver les photos en pièces jointes, à la fin du formulaire. Rien. Je remonte, à la recherche d’un indice. En vain. Pas de photos. Argh !

Je m’empare de mon téléphone. Josh répond à la première sonnerie.

— Wouah ! C’était rapide, dit-il. J’ai à peine eu le temps de mettre un pied dans le casino.

— Où sont tes photos ?

— Mes photos ?

— Les trois photos à fournir avec ta demande d’adhésion.

— Ah, ces photos-là ! Pour quoi faire ? Tu sais déjà à quoi je ressemble.

— Je veux les voir, c’est tout.

— Mais tu m’as déjà vu sous toutes les coutures ! Tu as même vu mon tatouage YOLO sur les fesses ! Sans parler de mes bijoux de famille…, ajoute-t-il en rigolant.

Je pouffe à mon tour.



— En très gros plan et en technicolor, merci.

Il rit de plus belle. J’insiste :

— Mais je veux quand même voir tes photos.

— O.K., soupire-t-il. Et si je remontais dans ta chambre et te laissais prendre trois photos de moi, dans n’importe quelle position ? On se ferait un petit shooting, juste toi et moi.

— Hmmm, j’avoue que c’est tentant. Je garde l’idée bien au chaud dans un coin de ma tête. Mais je veux quand même voir tes photos.

Il rouspète.

— Mais pourquoi ?

— Parce que je veux savoir quelles photos, selon toi, te représentent le mieux pour un sex-club.

Il y a un long silence.

— Tu es vraiment une plaie, tu sais ça ? Une terroriste et une plaie colossale.

— On a déjà couvert ce chapitre : je suis Scorpion. Entêtement extrême et sérieuse tendance à croire que tout nous est dû. Je t’ai bien envoyé trois photos de moi, non ? Un deal est un deal.

Il rit.

— Oh, d’ailleurs, Kat. Ces photos…

— Tu as aimé ?

— Si j’ai aimé ? J’ai a-do-ré. Celle en sous-vêtements est tellement… Mmmh ! Et j’ai failli me pisser dessus en voyant celle où tu fais semblant de gerber dans les toilettes. Trop drôle.

— Merci. Tu n’es pas mal non plus, dans ton genre. Mais ce n’est pas ça qui va te sauver, mon p’tit père. Ces photos font partie de ta demande d’adhésion, donc elles font partie de ta promesse.

Il pousse un grognement.

— Bon, d’accord… Tu sais te servir d’un Mac ?

— Ouais. J’en ai un. Grâce à ton frère, d’ailleurs.

— Mon frère t’a filé un Mac ?

— Oui. Pour remplacer l’ordi que le Club m’a volé.

— C’est très généreux de sa part. Je ne le savais pas capable d’une telle gentillesse.



— Ouais. Il est très gentil avec moi. Bon, arrête d’essayer de gagner du temps. Où sont les photos ?

Il gémit.

— D’accord ! Va dans le Finder et clique sur « Photos », sur la gauche de l’écran.

— O.K. C’est bon.

— Maintenant, est-ce que tu vois le dossier… ?

Je n’entends pas la fin de sa phrase, parce que quelque chose vient d’attirer mon attention. C’est un dossier intitulé « Trucs de pervers ». Hou là, bonjour ! Avec un nom pareil, ce dossier pourrait tout aussi bien crier de sa petite voix flûtée : « Ouvre-moi, Kat ! Ouvre-moi ! »

— Tu le vois ? demande Josh.

— Mmmh hmmm, fais-je, en cliquant sur le dossier « Trucs de pervers ».

OMG. Le dossier est plein de photos de filles nues. Des tas et des tas de filles nues. Toutes très blondes, toutes très belles et toutes dans des poses plus aguicheuses les unes que les autres.

— Kat ? Tu es toujours là ?

— Oui, oui…

Il doit bien y avoir une vingtaine de filles en tout.

— Dis-moi, Josh… C’est qui, toutes ces blondes ?

— Quoi ? demande-t-il, d’une voix soudain crispée.

— Les porn-stars du dossier « Trucs de pervers ».

— Putain de bordel de merde ! Referme ça, Kat ! C’est personnel !

— C’est qui ?

— Je ne t’ai pas autorisée à fouiller dans mes affaires. Referme ce dossier tout de suite. Bon sang…

— Oh, ouin ouin ! D’accord, tu aimes le porno. Quel gros cochon. C’est très mal.

Je ris, mais il ne réagit pas.

— Allez, dis-moi qui c’est. Ce n’est pas un drame.

— C’est un abus de confiance caractérisé. Complètement inexcusable.

J’ignore son ton scandalisé, une tactique extrêmement efficace apprise en observant mes frères, au fil des ans : rester calme face à l’indignation, puis nier catégoriquement avoir fait quoi que ce soit de répréhensible, jusqu’à ce que votre interlocuteur finisse par oublier pourquoi il vous en veut.

— Ce sont des photos téléchargées depuis Internet ou bien des filles que tu as connues en vrai ? demandé-je calmement.

Long silence.

— On nage en plein délire, grommelle-t-il, mais il est évident que son indignation a déjà du plomb dans l’aile. Je souhaite déposer une plainte officielle.

— Auprès de qui ? demandé-je en riant.

— La… La police du Minimum de Respect.

— D’accord. C’est noté. La plainte a été enregistrée auprès de nos services.

— Franchement, ça craint ce que tu fais. Tu pues du bec, sur ce coup-là.

— C’est faux, comme nous le savons pertinemment tous les deux. Mais si tu veux pouvoir vérifier encore, tu ferais mieux de répondre à ma question.

Sa fureur refait brusquement surface.

— Ah non ! s’indigne-t-il. On va mettre une chose au clair tout de suite, ma petite dame : je ne tolère pas le chantage au cul dans une relation, sous quelque forme que ce soit. C’est une condition sine qua non pour moi. Tu veux coucher avec moi ? Super. Tu ne veux pas ? Tant pis. Mais ne te sers pas du sexe pour me manipuler. J’ai horreur de ça.

Mon cœur se fige un instant. Pas parce que Josh est en train de me gronder – ça, je m’en fiche –, mais parce que Josh vient de dire qu’il ne tolère pas le chantage « dans une relation ». Est-ce ça qu’il y a entre Josh et moi ? Une relation ?

— Tu n’as pas l’impression d’en faire des caisses, un peu ?

— Pas du tout, rétorque Josh. C’est le genre d’attitude qui me fout hors de moi, c’est tout…

— D’accord, d’accord. Calmos, mon beau. Je suis désolée. Je ne le ferai plus jamais, c’est promis. Satisfait ?

— Oui. Merci. Je déteste vraiment ce genre de conneries.

— Message reçu. Même si ton petit discours est un peu à côté de la plaque, étant donné que c’est grâce au chantage sexuel que j’ai obtenu ton formulaire d’adhésion. Au cas où tu aurais oublié. Mais je dis ça…

Il hésite.

— Mais… Mais c’est vrai, en plus ! s’écrie-t-il soudain. Je ne te félicite pas.

— Bof, tu sais. Tant que ça marche…

Long silence. Je souris jusqu’aux oreilles.

— Donc, enchaîné-je. Tu n’as toujours pas répondu à ma question, playboy : qui sont donc toutes ces blondes « playmates » ?

Il pousse un grognement agacé.

— J’espérais que tu oublierais cette histoire.

— Aucune chance. Je suis Scorpion. Je ne lâche jamais l’affaire. Alors, c’est qui ?

— Tu n’as pas la permission de fouiner dans ce dossier, Kat. Referme-le.

Je ne réponds rien, trop occupée à fouiner dans le dossier.

— Allô ? Madame la terroriste ? Vous m’avez entendu ? Sors de ce dossier. Entrée interdite.

— Oui, j’ai entendu. Et je suis tout à fait disposée à suivre tes instructions, vraiment. Seulement… Je me retrouve face à un dilemme.

— Pardon ?

— Un dilemme. Je suis aux prises avec une décision difficile, si tu veux.

— Oui, merci. Je sais ce qu’est un dilemme. Je n’ai pas le vocabulaire d’un enfant de six ans, tu sais. Je te demande quelle est la nature de ce dilemme, justement.

Impossible d’effacer le sourire qui me dévore le visage. C’est plus fort que moi.

— Eh bien, d’un côté, j’ai vraiment envie de respecter ta demande. Vraiment vraiment. Parce que je suis une fille bien, au fond, malgré la façon dont j’ai tendance à me comporter en ta présence. Et aussi, parce que je suis convaincue que tu as fondamentalement raison : c’est vraiment très, très mal de fouiller dans les affaires des autres sans avoir demandé la permission.



— Merci. Mais… ?

— Mais, de l’autre côté… J’aime vraiment beaucoup être une vilaine fille.

Josh émet un bruit étrange, mais sexy.

— Oh. Bigre. Quel dilemme, en effet. Et que diable vas-tu décider ?

— ’Sais pas trop. Je vais peut-être fouiller encore un peu dans ton dossier « porno-blondes », le temps de réfléchir.

Je scroll de nouveau ; j’ai mal aux joues tellement je souris.

— Ces filles se ressemblent toutes, Josh, fais-je remarquer. Il semblerait que tu aies un faible pour un profil précis, non ?

Je l’entends presque renifler avec dédain.

— Les goûts et les couleurs, tu sais…

— Qui sont ces filles ?

Il hésite une seconde, puis soupire.

— Juste des filles que j’ai rencontrées.

— Rencontrées ? Si j’en crois mon intuition, tu as fait plus que les rencontrer…

Il ne répond rien.

— As-tu couché avec toutes ces femmes ?

— Tu vas essayer de me faire culpabiliser, c’est ça ? Genre, je suis un salaud ? Un tombeur ?

— Non. Je suis la dernière personne sur terre qui te reprocherait une chose pareille.

— Tu te souviens que le but ultime de ton formulaire d’adhésion bidon était de m’insuffler un sentiment de confiance qui devait m’amener à m’ouvrir et te confier mes pensées les plus secrètes et les plus perverses ? Tu es censée faire naître une sorte d’intimité émotionnelle, Kat…

— Oh crotte. C’est vrai. Merdouille. J’aurais dû te prévenir. Je suis nulle en intimité émotionnelle. Mais j’y travaille, je te le jure.

— C’est fichu, à présent, ajoute Josh, joueur. Tu ne réussiras jamais à faire tomber mes murailles.

— Argh. Raté. C’est la vie…

Je pousse un soupir résigné qui le fait rire.

— Alors, qui a pris ces photos ? C’est toi ?



— Non.

— Non ? Zut, je pensais que tu allais répondre l’inverse. En as-tu seulement pris certaines ?

— C’est la version coquine du jeu des vingt questions, c’est ça ?

— Ouais ! On s’amuse comme des fous, non ?

— Pas vraiment…

— Allez ! Il m’en reste dix-neuf !

— Dix-neuf ? Ha ! Plutôt genre dix. Et je suis généreux.

— D’accord, dix. Est-ce toi qui as pris ces photos personnellement ?

Il soupire avec force.

— Juste une.

— Oh ? Voilà qui est intéressant. Je ne m’attendais pas à une réponse pareille. Je penchais plus pour du tout ou rien.

Je me souviens brusquement d’un détail que Sarah m’a confié : Oksana photographie toutes les filles du Club.

— Par saint George ! Je crois que j’ai compris ! Serait-ce par hasard les filles du Club avec lesquelles tu as couché ?

Nouveau soupir.

— Exact. Sauf deux d’entre elles.

— Ah, je suis de nouveau perdue. Tu veux dire que deux d’entre elles ne sont pas membres du Club ? Ou qu’il manque deux filles du Club à ta collection ?

— Ton esprit est un vaste espace effrayant, Kat. Comme celui de Henn, mais dans un contexte totalement différent. Tu es un genre de hacker d’hommes.

— Merci, dis-je en riant. Maintenant, réponds à la question, s’il te plaît.

Re-soupir.

— Toutes les filles du Club y sont. Plus deux qui ne sont pas du Club.

— Ah. Intéressant. Deux bonus de la vraie vie. De plus en plus intrigant. Desquelles s’agit-il et pourquoi les as-tu mises dans le dossier avec les filles du Club ?

— Tu n’as pas épuisé toutes tes questions, déjà ?

— Nan. Il m’en reste encore huit.



Il fait mine de s’offusquer.

— Tu as pris toi-même les photos d’une des filles n’appartenant pas au Club. Pas les deux.

— Exact.

— Hum. Cela signifie que l’une d’elles t’a envoyé sa photo ?

— Exact. Et tu es officiellement à court de questions.

— Huh-Huh. Il m’en reste encore au moins huit.

— Huit ? C’était déjà huit tout à l’heure et tu m’en as posé au moins cinquante depuis !

— J’ai posé des sous-questions à des questions, Josh. Ça ne compte pas.

Il grommelle.

— Alors… Laquelle de ces jolies demoiselles as-tu prise en photo toi-même ? Et pourquoi l’as-tu incluse dans le dossier des « Trucs de pervers » ?

— Aucun commentaire.

— Oh, allez…

— Tu as eu mon formulaire d’adhésion. C’est ce que je t’ai promis. Rien de plus. L’interrogatoire est terminé.

— C’est pas du jeu.

— C’est parfaitement du jeu. Et puis sinon, dommage. La vie est injuste.

— Dis-moi simplement pourquoi tu conserves toutes ces photos et j’arrête. Promis.

— D’accord, madame la terroriste, soupire-t-il. Très bien.

Il marmonne quelque chose d’incompréhensible, puis reprend :

— Lors de mon adhésion, j’ai demandé un profil particulier de femme, si bien que le Club m’a envoyé par mail des photos de filles sélectionnées par leurs soins, afin de s’assurer qu’elles correspondaient exactement à ce que je cherchais. À la fin de mon mois d’adhésion, comme je ne savais pas quoi faire des photos, je les ai simplement rangées dans un dossier.

— Que tu as nommé « Trucs de pervers ».

Il ne répond pas. Je poursuis :

— Et tu ne t’es pas douté une seconde qu’il s’agissait de prostituées, avant que Jonas t’en parle ?



Josh hésite.

— J’ai été assez précis dans ma demande d’adhésion. Du coup, je me doutais bien que le Club avait un arrangement spécial pour répondre à mes exigences… Mais je n’étais sûr de rien. Et puis, ce n’est pas parce qu’une fille est prête à rencontrer un type riche dans une chambre d’hôtel pour assouvir ses fantasmes de pervers que ça fait nécessairement d’elle une prostituée. Si ?

Je réfléchis un instant à la logique de sa phrase.

— Non, conclus-je enfin. Pas nécessairement. Surtout si le type te ressemble.

— Merci. Mais pour être honnête, je me fichais royalement de savoir si les filles étaient payées en douce. Je ne voulais surtout pas savoir. Tout ce que je cherchais, c’était échapper à la réalité pendant un mois. Je n’étais pas en quête d’une connexion profonde avec qui que ce soit.

— Donc, tu as demandé des blondes ?

— Kat, répond-il doucement. Tu as ma demande d’adhésion. Lis-la. Plus de questions.

Son sérieux me surprend. Je pensais qu’on plaisantait, mais voilà qu’il se fait soudain très sincère.

— D’accord. Désolée.

— Pas de souci.

J’attends une seconde, puis je reprends :

— Je peux te poser encore une toute petite mini-mini question ? Au nom de l’intimité émotionnelle ?

Il rit malgré lui.

— Quoi ?

— Merci. Wouah ! On assure grave ou quoi ? Je dirais même qu’on plie le game de l’intimité émotionnelle.

Il rit encore.

— Rien à voir avec de l’intimité émotionnelle, Kat. C’est de la bonne vieille torture.

— Je suis presque certaine que c’est la même chose. Mais va savoir…

Il éclate de rire, ce que je prends pour un encouragement.

— D’accord, Grande Inquisitrice. Quelle est votre dernière question ?



— Est-ce que tu préfères les blondes de façon générale, ou bien était-ce juste pour le Club ? Et est-ce de coucher avec des blondes qui fait de toi un « pervers » ?

— Ça fait deux questions.

— Pardon. Je n’ai pas pu m’en empêcher.

— Bon, voilà ce qu’on va faire : je réponds à ces deux questions et ensuite, l’interrogatoire est officiellement terminé.

— D’accord.

— Je ne couche pas uniquement avec des blondes. J’ai connu des femmes de toutes les formes, tailles, couleurs et origines, et je les ai appréciées également. Je les ai même toutes immensément appréciées.

— Merci. C’est un peu plus d’infos que j’en avais demandé.

— Et ensuite, non : je ne souffre pas d’un complexe bizarre qui fait que je me considère comme un pervers parce que je couche avec des belles blondes. Oui, j’ai spécifiquement demandé des blondes au Club, parce qu’il était question d’assouvir un fantasme et d’échapper à la réalité. Tu peux pointer du doigt mon manque d’originalité en matière de fantasmes, mais c’est ce que je préfère : une blonde classique. Pourquoi ? Je ne sais pas. Je suis comme ça. Je préfère ce type de femmes. C’est tout.

— Merci, dis-je doucement, en regardant une dernière fois les photos. Oui, on peut vraiment dire que tu préfères les blondes. En fait, on dirait même qu’elles ressemblent toutes à…

Je m’interromps brusquement. Oh mon Dieu ! Il y a un long silence.

— Oui, Kat, murmure enfin Josh, avec un soupir. Elles te ressemblent toutes.

J’ai du mal à respirer.

— Des versions moins séduisantes de toi, évidemment, ajoute-t-il tranquillement. Ce sont toutes des Kat en puissance. Tu es ce que mon frère appelle le « divin original ».

J’ai des fourmillements dans tout le corps.

— Le « divin original » ? Qu’est-ce que c’est ?

Il pousse un gémissement.



— Je n’arrive pas à croire que je suis en train de te parler de ça. C’est un truc de Platon que Jonas me rabâche depuis des années. Oublie. J’ai les oreilles qui saignent chaque fois que mon frère prononce ce terme et voilà que je m’y mets… Argh.

Je presse le téléphone contre mon oreille, le souffle court.

— Qu’est-ce que ça veut dire, Josh ? demandé-je doucement. Quelle que soit la signification, ça me rend toute chose.

— Ça veut juste dire que tu es la forme originale et que toutes les autres sont de pâles copies. Comme si, par exemple, tu étais le premier sac Gucci jamais créé et que tous les autres étaient des contrefaçons vendue à la sauvette dans les rues de New York.

J’ai beau ne jamais avoir mis les pieds à New York, la métaphore est limpide.

— Est-ce que ça signifie que je fais de toi un pervers plus que les autres ?

Il pousse un grognement agacé.

— Tu ne fais pas de moi un pervers. Personne ne fait de moi un pervers. Quelqu’un qui comptait pour moi autrefois m’a un jour traité de « pervers ». J’étais encore très en rogne à ce sujet quand j’ai intitulé ce dossier, c’est tout. Une sorte de bras d’honneur à cette personne, tu vois…

Pendant notre conversation, j’ai continué à parcourir le dossier et il y a une fille vers laquelle je reviens sans cesse. Elle ne regarde pas l’objectif et n’essaie même pas de prendre une pose sexy. À vrai dire, cette fille a visiblement l’air mal à l’aise et sa timidité la rend encore plus attirante. Soudain, ça ne fait plus aucun doute dans mon esprit : c’est elle qui ne fait pas partie du Club et que Josh a photographiée lui-même. Et si mon instinct de Scooby Doo est correct, c’est aussi elle qui l’a énervé en le traitant de « pervers ».

— Et la timide ? demandé-je.

— La timide ?

— Celle qui n’a pas du tout l’air ravi de poser nue ? Elle m’a l’air assez divinement originale, celle-là. C’est elle que tu as photographiée personnellement ?

J’hésite un instant, puis je me lance :



— C’est ton ex ?

Il ne répond pas.

— C’est elle qui t’a traité de pervers ?

— Referme ce dossier, Kat, demande tranquillement Josh, avec une certaine raideur. L’interrogatoire est terminé.

J’en ai aussitôt la chair de poule. Fini de plaisanter. Merde. Il a l’air vraiment bizarre.

— D’accord, dis-je, en refermant le dossier.

— J’y vais, maintenant, ajoute-t-il d’une voix égale. Bonne lecture.

— Non, attends ! S’il te plaît, Josh, attends.

La pointe de colère dans sa voix m’a serré le cœur. De toute évidence, j’ai dépassé les bornes.

— Je suis désolée, Josh. Parfois, je pousse le bouchon trop loin. C’est même un de mes plus gros défauts.

Josh rit malgré lui. Je me mords la lèvre pour ne pas sourire.

— Je suis désolée. Je ne pensais pas à mal.

— Dit la femme avec une bombe artisanale scotchée à la poitrine. (Il pousse un long soupir.) Lis ce maudit formulaire d’adhésion, d’accord ? J’en ai assez. Toute cette attente me rend dingue. Lis-le et prends ta décision, qu’on en finisse.

— Ma décision ?

Il hésite.

— Pour savoir si oui ou non tu veux coucher avec moi.

— Ah oui, c’est vrai. Une fille a quand même le droit de savoir si elle va se réveiller enchaînée à une chèvre, non ?

— Pas une chèvre : un âne.

— Ah oui, c’est vrai. Une fille a le droit de savoir où elle met les pieds.

— On ne sait jamais, avec moi. Je suis quand même un pervers.

— Selon qui ?

Il ne répond pas.

— La fille timide ?

— Ouais…, répond-il enfin.

— C’est Emma ?

— Mmmh.



— Eh bien, Josh, je n’ai peut-être pas encore lu ton formulaire, mais je peux déjà t’affirmer qu’Emma ne raconte que des conneries.

Il semble surpris. Je m’éclaircis la gorge.

— On revient donc à la raison première de mon appel. Où sont les trois photos que tu as fournies avec ton formulaire ?

— Aussi étrange que cela puisse paraître, elles se trouvent dans le dossier intitulé « Photo adhésion Club ». Étonnant, non ?

— Bigre. C’est carrément plus logique que de les ranger dans un dossier intitulé « Trucs de pervers ».

Josh soupire.

— Hé, je peux monter te voir ? Je pensais vouloir rester le plus loin possible pendant que tu lisais ma demande d’adhésion, mais j’ai soudain très envie d’être assis à côté de toi pour voir ta tête.

Mon cœur fait un bon.

— Essaierais-tu, par hasard, de me distraire une fois encore, Joshua William Faraday ?

— Peut-être…

Un grand sourire s’étale sur mon visage.

— Alors, oui. Je pense que c’est une idée géniale. Ramène ton petit cul YOLO par ici, playboy. On va lire ce foutu formulaire ensemble, perversité après perversité, et peut-être… Je dis bien peut-être… Si tu es très gentil avec moi, je te laisserai me distraire à nouveau.

Il a retrouvé le sourire.

— J’arrive tout de suite.
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Kat

À peine ai-je raccroché que je rouvre le dossier « Trucs de pervers » pour en examiner de nouveau le contenu. Je prends mon temps, cette fois. Josh pense vraiment que je suis une sorte de « forme idéale » de toutes ces filles ? Il me flatte, c’est certain. Parce que, franchement… Il y a vraiment des canons, là-dedans.

Ma main se fige sur la souris.

Oh merde.

Je viens de reconnaître une des filles du dossier. Je crois que c’est un top-modèle connu – genre pour les pubs de la marque de lingerie Victoria’s Secret. Oui, j’en suis sûre, à présent. Je l’ai déjà vue à la une d’un magazine de mode. Elle s’appelle Bridgette Machin-Truc. Est-ce elle le « mannequin bisexuel » avec laquelle Josh est censé avoir refusé de sortir ? En tout cas, elle doit faire partie des deux qui n’étaient pas envoyées par le Club.

Je consulte ma montre. Argh. Josh va arriver d’un instant à l’autre. J’ai juste le temps de jeter un œil aux trois photos de son adhésion. Je referme le dossier « pervers » et, prise d’une impulsion soudaine, je le glisse dans la corbeille. Puis, je clique sur « vider la corbeille ».

Oups ! Mon doigt a dû glisser…

Et maintenant, revenons à nos moutons. Je clique sur le dossier « Photos adhésion Club » et ouvre le premier des trois documents. C’est un portrait. Josh sourit, aussi charismatique et confiant que jamais. Oh mon Dieu, ces yeux ! Je pourrais les regarder toute la sainte journée. Il est à croquer.

Je clique sur la photo suivante. Du Josh Faraday tout craché. Avec son costume sur mesure bleu nuit, on dirait une pub Hugo Boss. Miam.

Lorsque j’ouvre la troisième photo… Boum ! Mes ovaires explosent comme deux petites bombes nucléaires. Josh est complètement nu, tous ses petits muscles délicieusement bandés – sans parler du reste –, et il affiche un de ces sourires de vaurien dont il a le secret et qui me font instantanément bouillir de désir. Merdum de merdum, comme dirait Sarah. Rien que de le voir comme ça, j’en ai les circuits qui grillent.

Sans même réfléchir, j’ouvre la messagerie de Josh et m’adresse un e-mail à moi-même, en y joignant la photo chaud-bouillant avec érection. Et hop ! Ce petit trésor sera certainement la source de nombreux orgasmes à venir. Hé, tant que j’y suis, autant m’envoyer le formulaire d’adhésion au club, non ? Comme ça, s’il parvient encore à me distraire, je pourrai le lire plus tard, confortablement installée dans mon lit.

Au moment où je clique sur « Envoyer », une petite fenêtre surgit en haut à droite de l’écran : Josh a reçu un mail d’un contact appelé « Jennifer LeMonde » et intitulé « Salut, beau gosse ! ».

Mon estomac se noue. Instinctivement, je montre les dents.

Jen.

Oh non, il ne faut pas ! Je n’ai pas le droit de faire ça. C’est mal. Mais présentez-moi une fille qui, dans ma position, ne se précipiterait pas pour lire ce foutu mail, et je vous démontrerai scientifiquement, preuves à l’appui, que la fille en question n’a soit pas d’activité cardiaque récente, soit pas de vagin… Ou en tout cas, pas de couilles.

J’ouvre le mail.

« Josh ! Oh là là ! Je suis grave dégoûtée que tu ne sois pas venu à NYC avec moi !!! Le spectacle de ma mère était carrément GÉNIAL ! Tu aurais a-do-ré. Les critiques disent qu’elle est bonne pour un prix. Et la soirée après était juste DINGUE. Tu aurais dû voir la liste des VIP. Je te mets une photo de ma mère et moi à l’after. (Ma mère te fait des bisous, d’ailleurs. Elle se souvient carrément de toi, la fois où on s’est vus à Aspen.)

« Je voulais juste te remercier de m’avoir appelée après la soirée chez Reeds. J’étais assez dégoûtée de la façon dont ça s’est passé, franchement. Je suis vraiment contente qu’on ait pu en parler et que tu m’expliques un peu la situation.

« Après réflexion, je comprends carrément ce que tu ressens. C’est pareil pour moi. Donc, si tu es toujours partant pour un peu de fun avec une fille qui ne risque pas d’exploser comme une putain de grenade, comme cette folle jalouse (Allô ? Dans le genre hystérique ?), appelle-moi. Je suis totalement partante pour ce que tu as suggéré. On peut se voir juste pour le fun et voir où ça nous mène. Sans obligations. Rien de sérieux.

« Sinon, le week-end prochain, c’est mon anniversaire (29 !!!) et ma mère me laisse la maison dans les Hamptons pour faire la fête. Je vais inviter quelques potes et ça me ferait vraiment plaisir que tu viennes. Pas de drame. Juste du fun, du fun, du fun ! Ce serait vraiment le plus beau des cadeaux d’anniversaire si tu venais nous rejoindre (et faire grincer les ressorts de mon lit, aussi ! Hihihi).

« Comme je sais que tu apprécies mes “air-bags” (LOL), je te mets une photo spécialement pour toi. Juste pour te faire patienter jusqu’à ce que tu puisses les voir en vrai (tu pourras même y fourrer le nez pour y faire des bulles comme la dernière fois ! PTDR ! Tu te souviens ?). Merci encore d’avoir pris le temps de m’expliquer. On est carrément raccord. Pas de relation. Rien de sérieux. Je suis carrément partante. Bisousssssss Jen ».

Oh putain, je crois que je n’ai jamais ressenti une telle pulsion meurtrière de ma vie. Je vais lui exploser la gueule, à cette pétasse. Ensuite, je vais découper les roubignoles de Josh avec une lime à ongles et les faire cuire dans les cendres encore chaudes de sa propre maison. Avant de les déguster entre deux tranches de pain complet.

Je serre tellement les mâchoires que mes dents vont sans doute bientôt exploser dans ma bouche. Alors comme ça, je suis la « folle jalouse », hein ? Est-ce Jen qui a bricolé ce petit surnom adorable, ou bien Josh l’a-t-il aidée ? Par exemple, lors de leur conversation téléphonique, après la soirée ? Est-ce à ce moment que Josh a « suggéré » qu’ils se revoient, afin qu’il puisse s’écraser de nouveau le nez entre ses deux « air-bags » ?

Pourquoi Josh a-t-il rappelé Jen après la soirée chez Reeds ? Il m’a affirmé que cette fille ne l’intéressait pas du tout. Est-ce qu’il a filé chez lui pour un coup de fil coquin, juste après avoir nettoyé le vomi sur ses chaussures et dans mes cheveux ? Juste après m’avoir mise au lit ?

Je devrais refermer ce mail. Vraiment. Pour me protéger. Mais pensez-vous ! Je préfère largement me torturer un peu plus en cliquant sur la pièce jointe.

Je retiens un cri.

Je rêve ou quoi ? La maman de Jen, c’est Gabrielle LeMonde ? Mon cerveau est en surchauffe. Gabrielle LeMonde, c’est un trésor national. Une icône ! J’ai vu tous ses films, bordel ! Et pas simplement les comédies ! Même les plus ennuyeux et les plus ratés. Qu’est-ce que c’est que ce bordel ?

En tout cas, ça explique un peu pourquoi Josh a fricoté avec Jen. Si j’étais un mec de vingt-trois ans bien monté, je me serais tapé la fille de Gabrielle LeMonde, sans hésiter, juste pour pouvoir dire que je l’ai fait. Surtout avec le physique de Jen. Et puis, évidemment, ça devient tout à fait logique de savoir que Jen est copine avec des stars du ciné comme Isabel Randolph. Seigneur, son téléphone doit contenir les numéros de toute la jeune élite mondaine de Hollywood.

Brusquement j’ai la tête qui tourne. Je crois que je vais vomir. Ça vient de me tomber brusquement dessus, comme une tonne de briques : Josh est véritablement l’un des célibataires les plus en vue du monde. Littéralement. Jusqu’ici, il n’était pour moi que le frère du copain de Sarah. Le frère riche et magnifique. Le frère élégant et hilarant. Le frère sexy et chaud bouillant. Le frère qui s’est arrangé pour que je reste à Vegas sans perdre mon poste. Le frère qui m’a sautée avec tant de brio que j’ai perdu connaissance pendant quelques secondes. Tout ça à la fois, mais toujours un être humain comme les autres, qui enfile son slip le matin, un pied après l’autre.

Mais voilà soudain que Josh devient ce demi-dieu descendu parmi les hommes et qui évolue dans un univers parallèle, peuplé d’actrices célèbres et de leur progéniture ? Des mannequins de Victoria’s Secret ? C’est quoi, ce délire ? Qui est ce type qui peut se permettre de sauter dans le premier avion pour traverser le pays, dans le seul but d’assister à l’anniversaire d’une ex qui se trouve être la fille de Gabrielle LeMonde ? Argh. C’est de la folie.

Mon estomac se retourne.

De façon générale, je suis plutôt du genre confiante – sans doute plus que la plupart des filles, pour être honnête –, mais jamais je n’aurais l’arrogance de penser qu’un type pareil me choisirait, moi, parmi toutes les personnes sur cette planète. Je lève les yeux au ciel. J’ai toujours eu une opinion assez haute de moi-même – il faut dire ce qui est –, mais soudain, quand je vois les femmes qui peuplent l’univers très fermé de Josh, je me sens cruellement… banale. Et sans doute très naïve aussi. Josh m’a-t-il débité des conneries au kilomètre ? Parvient-il à faire croire à toutes les filles qu’il croise qu’elles sont différentes des autres ? Ai-je été la dernière des imbéciles ?

Les larmes me montent aux yeux. D’où me vient cette impression de me trouver de nouveau devant la porte de Garrett Bennett, sur le point de me faire annihiler ?

Je prends une profonde inspiration pour me calmer. Le choix le plus raisonnable serait de refermer tout de suite l’e-mail de Jen. Tout de suite. Il me fait douter de Josh et je ne veux pas. Il s’est toujours montré incroyable avec moi. Généreux. Attentif. Affectueux. Passionné. Je me comporte comme une folle. La maman de Jen, c’est Gabrielle LeMonde ? Et alors ? Ça ne change rien. Pourquoi est-ce que j’en fais toute une montagne ? Je devrais simplement refermer le portable de Josh et mettre un terme à tout ça.

Mais non.

Je fais même exactement le contraire : j’ouvre la seconde photo jointe au mail de Jen.

Oh la sale vache, elle a osé.

Si je me sentais déjà malade après la photo de Jen et sa maman qui fait du cinéma, la seconde photo me fait passer au stade terminal.

C’est un selfie de Jen. Topless. Elle sourit en remontant ses « air-bags » vers l’objectif – comme pour inviter à venir y coller le nez.

Les larmes me piquent les yeux. Jen est-elle une pauvre fille persistant à courir après un type sexy qui l’a clairement envoyée paître ? Ou, au contraire, est-elle une fille tombée sous le charme d’un salaud à belle gueule qui continue à l’encourager ? Josh m’a affirmé ne pas être intéressé. Pourtant, il a appelé Jen après la soirée chez Reed. Pourquoi ? Et que lui a-t-il suggéré, lors de cette conversation ?

Soudain, je ne suis plus sûre de rien.

Mon cœur bat à cent à l’heure. Je me frotte les yeux. Je ne pleure jamais et je n’ai pas l’intention de commencer maintenant. Oh non. Ça ne me ressemble pas du tout d’être si jalouse et peu sûre de moi. Argh, je déteste ça. On dirait une pauvre folle hystérique. Je dois me détacher. Je dois arrêter de m’inquiéter. Josh Faraday n’est pas mon petit ami (même si je dois admettre que ça me fait envie) et je ne suis pas sa copine. Je n’ai aucun droit de ressentir ça. Ce type peut faire ce qu’il veut.

Non, c’est faux. Il est à moi, merde alors ! À moi !

Je referme d’un coup sec l’ordinateur de Josh et le pose sur la table. Je dois sortir d’ici. Josh va arriver d’une minute à l’autre pour me « distraire » et je dois me reprendre avant. Sinon, je crains de perdre complètement les pédales et de dire un million de choses que je vais regretter par la suite.



Au moment où je me lève pour partir, la porte s’ouvre et Josh entre en trombe dans la suite.

— Hé la fêtarde ! lance-t-il en agitant joyeusement une boîte de préservatifs. Est-ce que je peux te distraire un instant de tes lectures ?

Je passe devant lui sans un mot, les yeux brûlants et la bouche pincée.

— Kat ?

J’ouvre la porte comme si j’essayais de l’arracher de ses gonds.

— Oh merde, murmure-t-il. Tu as lu mon formulaire d’adhésion, c’est ça ?

Il y a une note d’angoisse pure dans sa voix.

— Bordel, Kat. Laisse-moi t’expliquer. C’est exactement pour ça que je ne voulais pas que tu lises ce putain de truc, à la base.









3

Josh

— Kat, allez !

Malgré mes appels répétés, Kat poursuit son chemin, furieuse et déterminée, vers l’ascenseur privé du penthouse. J’ai un étrange sentiment de déjà-vu. Combien de fois vais-je devoir courir après cette terroriste dans un couloir ?

— Oh, allez, Kat ! Ce n’est pas la fin du monde !

Rien à faire. Arrivée devant l’ascenseur, elle assène un coup de poing sur le bouton d’appel et reste plantée là, le dos tourné, les bras croisés. On dirait une cocotte-minute sur le point de se mettre à siffler.

— Ce n’est pas possible que ça te mette dans cet état-là. Qu’est-ce qui se passe ?

Lorsqu’elle fait volte-face, je découvre avec horreur des larmes qui coulent sur ses joues. La panique m’envahit. C’est ma demande d’adhésion au Club qui la fait pleurer ? Merde. On dirait bien que j’ai complètement sous-estimé la situation. Je suis atterré.

— Kat…, bafouillé-je, le cœur serré. Je sais que tout ce que j’ai écrit dans ce formulaire peut paraître crétin. Naze. Merdique. Mais le truc, c’est que j’avais le cœur brisé quand j’ai rempli ce putain de document.

Les mots se bousculent.

— Je sortais juste d’une relation de trois ans qui ne s’était pas bien terminée, continué-je, tant bien que mal. Je ne vais pas entrer dans les détails, mais crois-moi, j’avais des trucs à régler. J’inspire profondément. J’étais dans un sale état. J’avais l’impression que quelque chose ne tournait pas rond chez moi…

Mon cœur bat à toute allure.

— … Pour une raison que je préfère ne pas exposer, il m’était impossible de faire avec ma copine tous ces trucs dont je parle dans le formulaire. Et ça ne me posait pas de problème ! Parce que je ne l’aurais jamais forcée. Jamais. Mais quand on a rompu… Non, en fait, quand elle m’a trompé, au lieu d’avoir la politesse de m’accorder une rupture en bonne et due forme… Je me suis dit : « Et puis merde. YOLO. C’est la vie. » Du coup, je me suis inscrit au Club pour un mois de montagnes russes, le temps de reprendre du poil de la bête. Et je ne regrette rien, parce que ça a marché. J’ai complètement tourné la page et je vais très bien.

Merde. Je dis n’importe quoi. Bla bla bla. C’est incohérent. Je suis essoufflé. Merde. Je me force à la boucler. Les larmes de Kat ont séché. Elle me regarde, le visage fermé, comme si j’avais une main qui me poussait sur le front.

— Pour être parfaitement honnête…, continué-je – alors que je sais très bien que je ferais mieux de fermer ma grande gueule ! –, je ne m’attendais pas à ce que tu sois si choquée par ce que j’ai écrit. J’avoue avoir hésité à te faire lire ma demande d’adhésion, mais pas parce que j’avais honte. Plutôt parce que je n’avais pas envie d’avoir à t’expliquer toute cette merde avec Emma. Je n’ai pas honte du Club, Kat. J’étais célibataire. C’était un mois de ma vie. Personne n’a souffert. Au contraire.

Je crois que je suis en train de m’enfoncer. Mais comme je reste persuadé que la meilleure défense, c’est l’attaque, je poursuis sur ma lancée :

— Franchement, je suis presque choqué que tu sois choquée. Maintenant que je te connais un peu… enfin, si on veut… je pensais que tu ferais preuve d’un peu plus de compréhension.

Ma voix déraille, malgré tous mes efforts. Je me frotte le front.



— Je pensais même que certains détails te plairaient, pour tout te dire.

Elle me regarde, les yeux écarquillés. Le carillon de l’ascenseur retentit derrière elle. Les portes s’ouvrent, puis se referment, mais Kat ne bouge pas d’un cil. Ouf.

Qu’est-il arrivé à la femme extraordinaire qui a rédigé ce phénoménal formulaire d’adhésion au « Josh Faraday Club » ? Où est passée celle qui a été anéantie par un mec assez con pour la traiter de salope et lui balancer qu’elle n’était pas « le genre de fille qu’on épouse » ? La fille qui a avoué nourrir une armada de fantasmes sexuels, tous plus dingues les uns que les autres, bordel ? Je croyais que mes propres perversions la feraient kiffer, même ! Et qu’est devenue l’amazone incroyable qui a chevauché un sybian jusqu’à en perdre connaissance ? Où est la femme-fontaine ? Parce que j’ai du mal à imaginer cette fille-là en train de pleurer sur ma demande d’adhésion au Club.

Je me passe la main dans les cheveux. Merde. J’ai l’impression de revivre la dernière conversation avec Emma. Horrible.

— S’il te plaît, dis-moi juste pourquoi tu pleures ? demandé-je, en m’efforçant de dissimuler la panique dans ma voix. Je pensais vraiment que tu comprendrais.

— Josh…, commence Kat, mais elle s’interrompt aussitôt.

J’ai l’estomac qui se noue. Je me prépare. C’est parti.

— Tu ne comprends pas, reprend-elle d’une voix calme. Je n’ai pas lu ta demande d’adhésion.

Je ferme les yeux. Et merde. Oh, comme j’aimerais ravaler les conneries que je viens de balancer.

— J’ai commencé à la lire, continue-t-elle. Et puis, je t’ai appelé quand je suis arrivée aux trois photos. Ensuite, j’ai découvert ton dossier de « sale pervers »… D’ailleurs, je crois que j’ai « accidentellement par erreur » effacé ce dossier pour toujours. Zut, flûte et merde. C’est bête, hein ? Désolée, je suis parfois impulsive.

Elle soupire.

— Et puis j’ai ouvert ta messagerie pour m’envoyer la photo de toi nu, avec cette érection géante… Et le formulaire d’adhésion, aussi. Désolée si ça t’embête, mais je suis comme ça. C’est à ce moment-là que tu as reçu un mail.

Sa bouche se plisse avec un dégoût à peine dissimulé.

— C’est pour ça que je pleure, Josh. À cause de ce maudit mail.

— Quel mail ?

J’ose à peine respirer. D’un geste rageur, elle essuie les larmes qui brillent dans ses yeux.

— Un mail de ta copine Jen. Le boomerang du passé qui te revient en pleine figure.

Je sens les cheveux se dresser sur ma tête.

— Laisse-moi te dire juste une chose, Josh, reprend-elle en contenant avec peine sa rage. Quand une fille est raide-dingue de toi et que tu continues à la faire mariner alors qu’elle ne t’intéresse pas, tu n’as plus rien d’un playboy. Au bout d’un moment, ça fait juste de toi un sacré connard.

— Quoi ?

— Sauf si, évidemment, cette fille t’intéresse et que c’est moi que tu mènes en pédalo depuis le début. Auquel cas, tu es non seulement un sacré connard, mais aussi un putain de menteur.

— Mais de quoi tu parles, Kat ? demandé-je, ébahi. Qu’est-ce que Jen raconte dans ce mail ?

Je sors mon téléphone de ma poche et ouvre ma messagerie. Ah, voilà. Je survole rapidement l’e-mail de Jen, en m’efforçant d’adopter le point de vue (complètement dingue) de Kat.

— Oh misère…, soupiré-je. Non, non, non ! Elle n’a rien compris du tout. Je l’ai appelée justement pour lui dire que je n’étais pas intéressé. Je te le jure.

— Ah oui ? Parce que Jen semble drôlement convaincue que tu l’as appelée pour lui « suggérer » quelque chose impliquant ses deux « air-bags ». Tu vois ce que je veux dire, hein ?

Ses narines se dilatent et ses joues virent au rouge. On dirait qu’elle va se mettre à cracher du feu. Je jette de nouveau un coup d’œil au mail de Jen. Oh putain…

— Kat, non. Je ne lui ai rien suggéré du tout. J’ai dit à Jen que je n’étais pas intéressé. Que je n’étais pas disponible pour une relation.



— C’est ce que tu penses avoir dit, peut-être, mais visiblement, le message n’était pas clair. Il est évident qu’elle croit encore avoir une chance avec toi, Josh. Elle est même prête à accepter n’importe quelle miette, si misérable soit-elle.

— Et merde. Attends ! Laisse-moi lire de nouveau.

— Je me demande si, finalement, il t’arrive jamais d’être complètement honnête avec les femmes. Est-ce que tu sais dire les choses telles qu’elles sont ? Appeler un chat un chat ? Ou bien essaies-tu toujours de tortiller la vérité pour éviter de blesser les gens… Ou pour te garder un ou deux « air-bags » de secours ?

— Attends, merde ! Bon sang, quelle furie ! Laisse-moi juste relire ce…

Kat pince les lèvres, les bras croisés sur la poitrine. Ces yeux lancent des éclairs.

— Franchement, je n’ai rien contre les tombeurs. À condition qu’ils restent honnêtes. Et à condition qu’ils ne trimballent pas une ribambelle de gosses sans père ou une liste de MST longue comme le bras dans leur sillage. En revanche, s’il y a bien un truc que je ne supporte pas, ce sont les putains de menteurs !

— Tu veux bien la boucler une minute ? La vache, quel démon, c’est pas possible.

Je lis à toute vitesse, pendant que Kat fulmine.

— Bon, dis-je enfin. Il y a visiblement eu un énorme malentendu.

— N’oublie pas de jeter un œil aux photos qu’elle t’envoie, précise Kat. Elles sont vraiment « trop LOL », tu vas voir.

Ce serait idiot de les ouvrir devant Kat, je sais. C’est pourtant exactement ce que je fais. Pourquoi ? Parce que, apparemment, je suis moi aussi amateur d’attentats-suicides. J’ouvre la première photo. Jen et sa célébrité de mère, joue contre joue.

— Oui, bon d’accord. Et alors ? On s’en fout que la mère de Jen soit…

— Ouvre la seconde, Josh.

Je m’exécute en soupirant. Oh. Bigre. Bonjour les seins magnifiques de Jen. Ben oui, quoi ! Cette fille a des nichons de malade, j’y peux rien ! Et ensuite ? Je relève les yeux vers Kat, prêt à lui conseiller un petit calmant, mais je ne dis rien. En fait, Kat est en pleine crise de jalousie. Si on était dans un dessin animé, elle aurait la peau verdâtre et de la vapeur qui lui sortirait des oreilles.

Je me souviens soudain du petit discours qu’elle m’avait servi, comme quoi elle n’était jamais, jamais jalouse. Je retiens un sourire ? Cette fille n’a que de la gueule. Je m’apprête à répondre, quand la voilà qui se lance à nouveau :

— Est-ce que tu passes ton temps à raconter aux filles ce qu’elles ont envie d’entendre, Josh ? C’est ce que je veux savoir. Ce qui nous amène à la question à un million de dollars : est-ce que tu m’as servi ce que moi je voulais entendre ?

Mon sourire s’évanouit. Je lève les bras au ciel, soudain agacé.

— Oh arrête ton char deux minutes, Kat ! J’ai été cent pour cent honnête avec toi et tu le sais.

— Je n’en suis plus si sûre. Tu n’arrêtes pas de répéter que je suis « la plus belle fille que tu aies jamais vue », et puis je m’aperçois que tu as couché avec un mannequin de Victoria’s Secret.

— Et donc ?

— Donc, je sais de facto que tu es en train de me jouer du pipeau.

— J’y crois pas ! Tu me fais la misère parce que je t’ai dit que tu étais plus belle qu’un mannequin ?

J’essaie de retenir la colère que je sens monter en moi.

— Pourquoi fais-tu ça ? Je ne t’ai pas fait chier avec ton Cameron Schulz ni aucun des autres types avec lesquels tu as couché. Et si j’ai bien compris, la liste est longue !

Hum. J’aurais mieux fait de me garder cette dernière phrase. Je crois que le sommet de son crâne vient de s’ouvrir comme un volcan en éruption.

— Ah oui ? s’écrie-t-elle. Peut-être que tu réagirais différemment si Cameron m’envoyait une photo de ses couilles en me proposant de venir coller mon nez dessus… « comme la dernière fois » !



Les yeux lui sortent de la tête. Je me retiens de rire. Elle est presque comique, à cet instant.

— Mais tu veux savoir pourquoi Cameron ne m’envoie pas de photos de ses couilles ? poursuit Kat, toujours furieuse. Hein ? C’est parce que j’ai été honnête et claire avec lui quand je lui ai expliqué que je n’étais pas intéressée.

— D’accord, Kat. D’accord ! Tu es tellement honnête tout le temps. Tu es l’honnêteté faite femme. Mais parlons de ce joli petit laïus que tu m’as servi sur le fait que tu n’étais jamais, jamais jalouse, sauf dans une relation. Hmm ? Qu’est-ce que tu en dis ? (Je m’esclaffe haut et fort.) Donc, oui, j’ai peut-être mal choisi mes mots avec Jen. Mais c’était parce que je voulais la larguer en douceur. Au moins, j’essayais de me montrer sympa, moi.

— Ça veut dire quoi ? demande-t-elle, les mâchoires serrées. Tu trouves que je ne suis pas sympa ?

— Non, je… Bien sûr que si. Tu es très sympa. C’est juste que…

D’où me vient cette impression subite d’être en train de m’enfoncer encore plus ?

— C’est juste que… tu sais… Tu es Scorpion et tout.

Elle me regarde sans comprendre.

— Dieu ne t’aurait pas faite avec un aiguillon au bout de la queue s’il n’avait pas voulu que tu t’en serves de temps en temps.

Elle en reste bouche bée.

— Mais ce n’est pas grave. J’aime bien ton aiguillon.

Oh merde. Je ne me rends pas service, là. Bon, d’accord : la meilleure défense, c’est l’attaque.

— Enfin quoi, Kat ! On dirait mon frère, je t’assure. Physiquement, tu es parfaite et tu ne t’en rends même pas compte. En plus, tu es aussi chiante que lui, ce qui n’est pas peu dire.

Je secoue la tête.

— Kat, tu es simplement sublime. Je n’aurais pas fait mieux si je t’avais conçue moi-même. Mais visiblement, tu es aussi complètement barjo. Et tu commences sérieusement à me les gonfler, aussi.

Elle rougit. Un gros ange passe.



— D’habitude, je ne suis pas aussi barjo, murmure-t-elle enfin, en faisant la moue. Je ne sais pas ce qui m’arrive avec toi.

Elle lève les mains en signe d’apaisement.

— Bon, je me suis comportée comme une idiote, d’accord ? Je comprends. Je suis désolée. (Elle soupire en piaffant comme un cheval.) Tu sais quoi ? Je vais descendre retrouver Henn et faire la photo pour le passeport d’Oksana, d’accord ? Pendant ce temps, tu n’as qu’à rester ici et répondre à Jen. Dis-lui la vérité, quelle qu’elle soit. Une bonne fois pour toutes. Sois aussi clair que possible.

— Elle ne m’intéresse pas, Kat. Comme je me tue à te le répéter.

Elle sourit.

— Ravie de l’entendre. Et après avoir réglé cette histoire de photo avec Henn, je vais aller poser mes fesses devant une table de black jack, boire un whisky et reprendre le contrôle de ma petite personne. Je suis désolée d’avoir pété un câble comme ça… Cet e-mail m’a vraiment rendue dingue.

— Pourquoi ? demandé-je. Tu savais déjà que j’avais couché avec Jen. Et oui, c’est vrai, je me suis collé le nez entre ses deux seins. C’est un crime ? Elle a vraiment de très jolis seins, soit dit en passant, ajouté-je avec un grand sourire, mais Kat prend un air pincé. Kat, je te répète qu’elle ne compte pas pour moi. Si je l’ai appelée, c’est uniquement parce que j’avais promis de le faire. En retournant à la soirée pour récupérer ton sac à main et tes chaussures, j’ai failli l’écraser sur le parking.

Un autre ange passe. Encore plus grassouillet.

— Je ne comprends pas pourquoi tu réagis comme ça.

Kat lève les yeux au plafond, puis me regarde de nouveau, le visage soudain crispé par l’émotion.

— Dis-moi une bonne fois pour toutes si tu es en train de me faire un plan à la Garrett Bennett ? bafouille-t-elle.

Des larmes jaillissent soudain de ses yeux, mais elle les essuie aussitôt.

— C’est donc de ça qu’il s’agit ?

Elle fait signe que oui. Je n’en crois pas mes oreilles.



— Non, assuré-je. Bien sûr que non. Je ne devrais même pas avoir à te le dire.

Elle s’essuie de nouveau les yeux.

— Toutes ces filles, Josh…

Elle lève les yeux au plafond, comme si elle essayait de retenir ses larmes.

— Je me fiche bien de ce que tu fais de tes fesses. C’est juste que… Tu peux avoir toutes les filles que tu veux. Toutes. La fille de Gabrielle LeMonde…

Je m’esclaffe.

— Un mannequin de Victoria’s Secret, poursuit-elle.

— Elle ? Une succube avec de l’acide de batterie dans le cœur.

Kat se mord la lèvre, cherchant de toute évidence à cacher un sourire.

— Emma ?

— Une fille qui me traite de pervers, juste avant de se barrer avec un propriétaire de poneys de course qui porte une casquette à carreaux en feutre.

L’ange le plus obèse de la terre passe. Kat reste impassible.

— Je dépasse complètement les bornes…, soupire-t-elle. Je suis dingue, pardonne-moi. Je vais aller boire un verre et jouer un peu au black jack pendant que tu réponds à Jen. Cette fille est la dernière des pétasses, qu’on soit clairs là-dessus, mais même les pétasses ont un cœur. Elle mérite une réponse honnête. Je vais aller reprendre mes esprits en bas, si tu veux bien. Je suis vraiment super désolée de m’être comportée comme une hystérique.

Elle se tourne vers l’ascenseur et appuie sur le bouton, les épaules basses.

Mais merde ! Je n’ai aucune envie d’envoyer un putain de mail à Jen maintenant ! En fait, je n’ai envie que d’une seule chose : embrasser ma fêtarde sexy.

D’un bond, je traverse l’entrée, le visage en feu, une boule dans la gorge et une érection monumentale dans le boxer. Je l’attrape par les épaules, lui fais faire volte-face et l’embrasse comme un assoiffé.



— Je ne suis pas Garrett Bennett, Kat, marmonné-je contre ses lèvres. Je te le promets.
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